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22 NOTICE NÉCROLOGIQUE 

G A U R I C H O N ( C H A R L E S ) 

Châlons 1848-1851. 

La Société a pe rdu , le 28 n o v e m b r e dern ie r , 
not re bon et excellent Camarade, Charles Gaur ichon, 
âgé de 57 ans, u n de ses m e m b r e s les p lus affec­
tueux , les plus rempl i s de dévouement , décédé à 
Vil lemomble près du Raincy (Seine-e t -Oise) . 

La nouvel le de sa mor t nous a d u r e m e n t affecté, 
et, par u n e fatalité regre t tab le , peu de Camarades 
ont été avisés à temps pour pouvoir accompagne r 
le corps de not re vieil ami à sa de rn iè re d e m e u r e . 
La cause , hé las ! a été d a n s la précipi ta t ion des o rdres 
donnés , conce rnan t les obsèques , la ma lad ie te r r ib le 
dont il était a t te in t n ' ayan t pu pe rme t t r e les délais 
o rd ina i res de l ' i n h u m a t i o n . 

Issu d 'une famil le noble du Ju ra , Charles Gaur i ­
chon sort i t de l 'École de Châlons en 1851, médai l lé 
dans sa promot ion , pu is en t ra c o m m e Ingén ieu r 
dans la Maison Mulot et C i e , s 'occupant de la créat ion 
des pui t s a r t és iens . Que lque temps après , nous 
le voyons associé dans la g r ande maison Lecla i re et 
C i e , e n t r e p r e n e u r s de pe in tu r e , r u e Saint-Georges, à 
Par is . Dans l ' époque de 1858 à 1863, consacrée aux 
f iévreuses cons t ruc t ions et e m b e l l i s s e m e n t s de la 
cap i t a l e , il dirige les i m m e n s e s t ravaux de décora­
t ion des g rands hôte l s , des g randes hab i ta t ions , des 
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grands établissements de Paris et des plus riches 
châteaux de la province. Il contracta malheureuse ­
ment à cette époque, par ces travaux gigantesques, 
une maladie qui devait le priver de coopérer plus 
longtemps à sa brillante position. Il fut victime du 
travail. Il dut, en se ret irant , et d'après son contrat 
d'association, laisser ses bénéfices du produit et de 
la valeur du matériel à ses coassociés, parmi lesquels 
figuraient les ouvriers de l 'Etabl issement . 

De retour d'Italie où il était allé rétablir sa santé 
délabrée, il s'établit à Fondettes, près de Tours, où 
il s 'occupa d 'apiculture, de la physiologie des insec­
tes utiles. Il fit des analyses scientifiques qui, par­
venues à la Société d 'apicul ture , lui valurent nombre 
de récompenses et le classèrent pour un des membres 
de cette société, des plus savants et des plus méri­
tants. 

A Salins, où il se fixa dans la belle propriété de 
M. Grimaldi, dont il devint l 'acquéreur , il sut par 
son caractère, devenir une personnali té marquante 
de la ville. A la guerre de 1870, nommé comman­
dant de la garde nationale, décidé à défendre sa 
ville natale, aux Allemands, il dut , après des com­
bats, où le sort des armes nous fut contraire , être 
désigné pour avoir la pénible mission de remettre 
la ville de Salins à nos ennemis . Le nom de Gauri-
chon fut cité à l 'ordre du jour et nos bul le t ins de 
1871 relatèrent ses services rendus à la patrie. 

Se résigner de voir ses jours s 'écouler paisible­
ment au mil ieu de sa petite vil le, Gaurichon, doué 
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d 'une activité prodigieuse, ne put suppor te r p lus 
longtemps l ' influence contraire à sa na tu r e . Il du t 
venir à Paris, lieu de ses lut tes d 'autrefois . 

D'amères décept ions , causées par la trop g rande 
confiance qu' i l avait, dans sa bonne n a t u r e , vis-à-vis 
de gens in té ressés , con t r ibuèren t à a l térer de nou­
veau sa santé . 11 fut vai l lant j u s q u ' a u bout . La mor t 
est venue le s u r p r e n d r e en que lques jours . 

Il ne reste que le souvenir de ce grand cœur , 
Améni té , loyauté, f ranchise , tous ceux qui l 'appro­
chaient , l ' es t imaient . 

Puissent nos s incères regrets cont r ibuer à l ' adou­
cissement de la douleur d 'une famille si éprouvée . 

L A M A R R E . 

L'Agent de la Société, gérant, 

PROSPER M A R T I N . 


